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Le sculpteur X -. a pour voisine!
unege.fmme qi ,e lant ne
fosi4o'â sa porte avec ces"n'ots:
"Sonnette de.nuit. de -la sage-fem.
m e. I" .. ..,,-1. . : : -.

'..Dépii et jaloux de voir cette. lan-
terne, le sculpteur L... finit par faire
mettre unelanterne à sa ,porto avec
ces mots : Sonnette dî nual du
sculpteur. " .

Savez-vous comment l'Intransi
geant entend le régime des prisons?1

La sehno se passe dans une prison
modèle. On amène deux nouvnar,

Le .directeur.-Vous aurez ici l'a-
vantage de travailler dans le métier
que vous préférez.

Un des prisonniers. -Je voudrais
conduire des bestiaux dans la prai.
rie.

L'autre prisonnier.-Et moi, je
.voudrais être matelot.

L'assortiment de chaussures de M.
P. Heaney, No. 53, rue St. Laurent
au coin de la rue Vitré est des plus
complet et'des mieux assorti, le pu-
blie est certain d'y trouver tout ce
qu'il aura bsoin dans ce genre de
:marchandises. 31-lui.

Le pauvre Hamburger, le comique
des Variétés, qui vient de mourir,
eut, avant Christian, la spécialité des
calembours.

Tous les coq à-l'âne et mots soi-
disant heureux qui su murmuraient
il y a dix ans étient inévitablement
mis sur le dos de M. de Tillancourt
ou d-Hamburger.

"-Savezvous quand un homme
doit se jeter tout botté dans la mer ?
demandait quelpu'un.

"-C'est quend il voit venir la ma-
rée chaussée. "

Et chacun disait:
-Encore d'Hamburger I

Un gaitralgique invétéré, ne digé-
rant plus rien, va consulter un méde.
ein, qui le met au régime exclusif du
lait. Le malade fait la grimace.

-. Vous n'aimez pas le lait demande
le docteur.

-Ce n'est pas cela, mais...
-Mais quoi ?
-Eh 1 quand on entre dans la voie

lactée, on est bien près d'aller au
ciel!..

FL" Dernier écho de la Mi caGme à
Parir.
Une blanchisseuse en goguette et en
costume masculin est arrêtée pour
cause do tapage nocturne.

Elle passe la nuit au violon.
Le lendemaiu, avant de l'envoyer

chez le commiusair», le chef de poste1
rédige son rapport: " Voici dansi
quelles circonstances j'ai dû faire ar-
reler ce perturbsteur..."

La blanchisseuse prat'ste;
-Par exemple i... loii1... Une1

mère de famille !
L'honnête sergent rectifie: "...J'ai

fait arrêter cette Aére turbateur."

Dans un bal de piovince:
-Quelle valseuse je viens d'avoir!
-Qu'a- t-elle ? -
-'haleine biûlante.
-Tu sais que- c'est la femme du

capitaine des pompiera ? . .
-Ah! c'est dope ça qu'elle a une

boucle d'ncendie I...

Du Chàr.vari:
-Imp8t sur les lés durs... Qué

qu'e'est que ça les blés durs?
-Dame 1 ça doit être les blés qui

servent -à faire le". pain rassi .

X... est au lit, ass' dangereuse-
meut malade.

Sa femmneet son amiintime sont à
.oa chevet et lui prodigu. n' les soins
les plus toichante. Ils lui font aussi
la conversation pour le distraire.:

-C'est beau, dit l'ami, d'avoir unes
femme aussi dévouée; cela donne en
vie d'être malade.

-Marie toi doncI!
--J'y songe. j'ai même jeté ls9yeux

sur une veuve.. . '

-Une veuve I e'écrie X... sourde-
nient. Est-ce que je suis aussi basque
ça 1 . -. •
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Un dude fait un plongeon dans la rue St. Parul Il
allait infailliblement périr quand il fut sauvé par le
professeur de boxa Richardson.

Un doré flâno dans la rue McGili et va prendre son
souper dans la salle à manger de l'hotel Albion.

: S '. ,...

Pour calmer les ennuis de l'inondation les citoyens
infiuents du quartier Ste. Anne organisent une partie
de pêche.
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Le savant docteur rusee Ramolottttikoffff, après avoir
minutieusement et consciencieusement étndié dans un
long voyage les moeurs du Grattezmoilà, vient de pu-
blier un vaste ouvrage appelé au plus grand succès.

Ce volume traite de l'influence psychologique des
berlingots à la menthe poivrés sur les prog:ès multiples
de la fébrication internationale des pains à cacheter et
de la corrélation intime qui existe, malgré les apparen-
ces trompeuses, entre les taisons de bouteilles, le cours
des billets de banque et les timbres-poste oblitérés à
l'effigie de Pépin le-Bref.

CROQUIS DE PEINTRE

Barbenpointe est un grand peintre, doublé d'un grand
poète. . C'est en outre un graud philosophe. Sa peinture
est philosophique. Sa poésie est pittoresque. Sa philoso.
phie est amère. Il voit le monde ae laid.

Il vient de terminer le portrait de M. Cotonnet (Oscar-
Désizé), rentier sur le retour. Il a réuni quelques cama.
rades pour recueillir leur i.upression avant l'nroi au Sa-
lon. Tous s'exasient d vant son chef d'oeuvre. Octonnet,
très ému, s'est réfugié tans un coin de l'atelier où il s'a
mure comme une lanw,.uste dans une table de nuit.

RîiixxNuois, à Barbenpointe. -Mon char, c'est de la
peinture espagnole de la grande époque. C'est le morceau
le plus ' murillesque que j'ai vu de toi. Tu peux compter
sur un succès d'artiste au Salon. Ils seront épatés.
GA31BILLARD, étudiant le tableau avec soi ltrgnon.--Il
y a toute une gamme de tons sur les bajoues, passant du
vert au bleu, qui forme une admirable symphonie. Là
et le menton est rasé de près, on dirait l'écorce d'un me-
lon-mûr.

RintNunois, électrisé.--Et ces rogosités sur le nz, oh
la lumière s'accrjche ! Comme c'est ça I Comme c'est
rendu ! On dirait un Rembrandt I

(Dans leur enthousiasme, ces umessieurs oublient tout
àafait le lieu où ils se trouvent, et la présence de M.
Cotonnet, qui s'amuse de plus en pius.)

GA3InILLAn.-Ce qu'il y a de plus étonnant dans
cette o:uvre, c'est la réalisation complète du type mo-
derne qu'elle représente. Supposons que demain un
cratère s'ouvre sur la butte de Montmartre...

•RiCNBOIs.-Je saisis ta pensée. Supposons que Pa,
'ris demeure enseveli deux mille ans sous. les oendres,
comme'Pompéi. Eh bién I nos arrière-neveux diraient
en retrouvant cette toile : " Voilà bien le bourgois in
feot, tel qu'il devait exister on 1886 1 "

GAarILLARD.-Oui. Le bourgeois avec ses goûts
vulgaires, ses appétits grossiers, ses-idées étroites. (A
Barbeninte1 Tu possèdes un pinceau magique. Tout
est renu dans la perfection.

. RmENBois.- ette tête de Xormand mâtiné-..
BARBRENPOINTE, entrant dans la mêlée. -Pasdu tout.

Ce n'est p"sun type. Normand : voyez i'arcade sourci.
'liàîe... Il n'y a rien de scandinave dans cette binette.
là. C'est un Gallo-Romain abatardi.

B aBos.-'AlitiI ../U mtenfa utT
-LQG rprLD.-Añohj I Rem aluz 2 eil vitèllin M aidemi
et l'expression;bdatie que donne au visage liàwmi"râe lion .glaiere V
des lèvres.-Còmmelela exprimo magistralenieil Clo- -Mais je fne ·sais pas 'aniglais)
tonnbrie -bourgeoii1 . .. *in;

P 3 Ôt 7dran. canmd. devant s.a t'sale.- h Oh comme parents étaient-
Quel vilain.oiseau- om...rse n

fin.OaSI -

"A cet instant una ombre furtived Hier un"de nos auteurs ionnus re.
in lubliant son chancau Cette dégringole l'esaier covait une lettre ainsi conçue:.en6ulintso chriau tCeteombre -épouvantés ra "'bMCDiergagne le gynécée, dtdonial, et se couche d'uane humeur " oieur,
masacrante, sans vöôuloir en aire la raison à Mme Co.. "IJe m'appelle X..., commoln des
tonnet. d - persodhages de votredernière pièce.

Depuis ce jour, M. Cotonnat, reitier sur le retour, Fort de cette parenté', je viens vous
ne peut plus voir un artiste enpeiniare /'•prier do bien vouloir me prêter deux

Quant à Barbenpointe, après avoir constaté la dispa- lOi...
rition de son client, et s'être souvenu, mais Un peu tard,
qu'il avait pu entandre quelques remarques désobliean. D'après Zadig:
tes, il accroche gravement le portrait dans un os inet Un nouveau joueur se fait remar--
mystérieux qu'il a baptisé la chambre du horreurs. quer par la façon magistrale dont if

'Dans quinze jours, il esquissera un paysage dessus. triche.
Et l'on s'étonne qui l'art soit dans le marasme I -Comment diable s'y prend-il 1 de-

mande un des habitués à un vétéran
de la roulette.

-Je n'y comprends rien ; j'y perdsNOUVELLES BIZARRES mon...grec

Au casino, un propriétaire Normand avec bonhomie: Si vous voulez une bonne paire de
-N'est-ce pas, monsieur le comte, qu'à l'écarté, on a chaussures pour vos enfants n'allez

le droit de finasser un peu 2 pas ailleurs que chez M. P. Heaney,
Le comte s'inclinant : Nu. 53, rue St. Laurent, coin de la
hertainmement, monsieur, mais on n'y est pas forcé, Vitré. 31-1m.

heureusement 1
Mai est le mois eth. les Parisiens

En wagon. Un voyageur demande à un autre: parcourent les ervirons de Paris pour
-Pouruoi les Anglais disent ils toujours "Péries au louer des maisons de villégieature

lieu de Parie I Nous nous disons: "Londres''... comme L'autre jour, un bourgeois. accompa-
eux ! , é de sa famille, avise sur les borde

la Marne une villa d'aspect agréa-
Au rstauant:ble et munie d'un jardin avec deuAu restaurant: arbres.

-Garçon! voilà une barbue qui est assez fralche le prix lui convient.
mais, du diable I comme elle est salés 1 - Les oisin font-ils du bruit?

-Oh! .monsieur, ce n'est rien; vous allez voir l'ad- demsnoestn-i n oncluierge.
dition 1 -. Non, monsieur, ils sont très cal-

**' mes: tous gens établis.
Gavroche assiste à un concert : il considere avec le -Y a-t-il de l'eau dans la maison i

plus profond dédain le chef d'orcetrc. Alors le concierge, pensant aux nom-.
-En v'là un fainéant... Y n'a jamais d'instrument ! breuses et continuelles inondations

du fleuve dans les appartements, ré-
pond, avec un sourire intraduisible.

Dans un grand restaurant: -Oh ! oui, monsieur 1
-Garçon, vous me comptez la corbeille de fruits, dix

francs On disute les meilleurs moyensde
-Oui, monsieur. se défendre, en cas d'attaque noeturne.
-Eh bien ! la même, hier, n'était portée que pour Le revolver, la canne à épée, le casse-

cinp francs. tête, le coup-de-poing américain. etc.
-Oui, mais aujourd'hui, monsisur a mangé une poi- Consulté à son tour, Uadet répond

re, et hier il n'avait rien touché. de l'air le plus grave:
-La meilleure défensive... c'est

U i dde ne pas être attaqué!Un trait d'avare.
Il envoie es bonne au prochain bureau de tabac cher-

cher un timbre de quinze centimes, pour affranchir une Aux Tuileries.
lettre. La« bonne revient avec trois timbres de cinq Deux fillettes d'un huitaine danndes
centimes. De là, fureur de l'avare. cousent en jouant:

-Mais puisque le débitant n'en avait pas d'autres, -Et ton papa, qu'est-ce qu'il fait?
fit la pauvre fille, toute tremblante, et d'ailleurs est ce -Tout ce que veut maman.
que ce n'est pas la même chose?-

-La mme chose, coquine I tu ne vois donc pasque Repartie a'une de cas petites pou-
pour mouiller trois timbres, au lieu d'un, il me faudra pées parisiennes qui savent tout à
dépenser trois fois plus de salive. seize uns. Il va falloir la marier et son

père lui dit:
-Tu es assez riche pour choisir.

M.. de Talleyrand n'aimait point Chateaubriand, Quel titre préfères.tu: baronne, com-
Quand partrent les Martyrs, on ne parla pas d'autre tesse ?

chose dans les salons, ce qui agaçait le Prince. Un jour, -Oh!1 fait la petite, pour commen.
devant lui, quelqu'un analysait l'ouvrage. La fable, di- cor cela m'est égal
sait-il, roule sur les amours d'un guerrier chrétien avec -Et plus tard -
une princesse gauloise, ils se marient, et finalement sont -Je n'ambitionne que le titre dedévorés par les bêtes. . veuve.

-Abolument comme l'ouvrage, fit tranquillement -Amour d'enfant, quelle jolie
Talleyand. femme d'intérieur cela va faire I
- Le mot rapporté à Chateaubriand ne fut jamais par-

donné. Taupin ee marie:
-La dot est-elle sérieuse ? deman-

Savez-vous ce qui donne le plus de satisfaction à de un ami.
une femme 1 . -Si elle est sérieuse ! j'ai déjà pu

-a beauté? demprunter dessus!
-Non.., LA laideur d'une autre."

Un papa avait demandé à son fils,
qui est en pension:

Après la distribution des prix: Quelle place as tu eue, cette semaine ?
-Comment? Jules, tu n'as pas de honte I N'avoir -Vingt-sixième.' .

été nommé qu'une fois, et pour un prix de gymnasti- -Combien êtes vous dans ta classe?1
que I... -Vingt six.

-Papa, je t'ai déjà dit que je veux être pomiar 1. Hier le papa demande de nouveau
*lk'gle eliiffre de sa place à son héritier,

. qui lui.répond : .
Au marché du Temple: , -Vingt septième.
-Une grosse commère marchande un corset d'occasion. -Comment, viugt-septième ? Vous
-- Combien ça t n'êtes que vingt-six.
-Six francs quatre-vingt-quinze... - -Il y a iin nouveau.
-Il n'y a pas de baleine, là-dedans 1
-Oh 1 madame! vous demanderez ça à un connais. Èn province

seur, quand vous aurez le corset sur vous I -Pourquoi ne parlez vous pas

Machin qui vient de. passer? .
Entre préd'ieures: . -Parce que je suis fâché avee lui.
-On en voit de drôles dans notre métier-.. Moi, j'ai -Pour quel motif 1
« client qui possède un cor à chaque doigt de pied... -1 1 l m'a appelé vieil imbécile.
-Mais alors, cher collègue, ce n'est pas un homme, Il a eu tort. Voue stés dans la

c'est un cerf... dix-cors i force de l'age et il n'a pas le droit de
**voua appeler vieil imbécile avant dix

* cm dotse aus d'act.


